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À la demande des lecteurs,
divulgation des noms...

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
du chapitre montréalais de l’Association Canadien-
ne des Journalistes (membre en règle), membre de 
l’Investigative Reporters and Editors des États-Unis 

et de la Fédération Européenne de Presse.

Sommes-nous gais ou gays?
La question s’est posée de façon très claire 
avec la dernière édition, notre réviseur mar-
seillais Gilles Schaufelberger voulant qu’on 
se branche une fois pour toutes entre les 
deux versions selon que l’on soit en France 
ou au Québec. Une fois la question posée, il 
fallait y répondre et c’est après mure réflexion 
qu’il a été décidé d’adopter une position offi-
cielle à Gay Globe Média, nous sommes gais 
et non gays!

L’origine du mot est la même et repose sur une 
base historique. Le fait de l’utiliser en version 
originale pour la France est selon nous une 
erreur puisque le mot “gay” est le simple ré-
sultat d’un conformisme “à l’américaine” qui 
fait la réputation de nos cousins français. 
Le Québec ne fait pas dans le conformisme 
en matière de langue, c’est connu, la version 
française devait l’emporter.
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Suite à notre dernier dossier dans l’édition 
77 sur la violation de l’ordonnance de non 
publication prononcée dans le dossier de 
Steve Biron, ce jeune de Québec accusé 
dans une affaire de criminalisation du 
VIH, certains lecteurs, outrés de savoir 
que les médias nationaux publiaient des 
informations pourtant interdites alors 
que les médias gais qui voudraient faire 
le suivi de cette affaire car concernés par 
la question, devaient garder le silence, me 
demandaient de publier un dossier com-
plet sur ces violations de manière à identi-
fier ceux qui veulent jouer croche.

En regardant de plus près les actes posés 
par ces médias, il est clair qu’à partir du 
moment où je dois garder le silence sur 
des détails très importants dans le dossier 
Biron, il y a concurrence déloyale quant 
à l’information et l’éthique me commande, 
de même que l’opinion publique, de réé-
quilibrer le débat.

Vous trouverez donc dans cette édition 
un dossier avec le nom des médias qui 
se moquent des ordonnances judiciaires 
de même que le nom des journalistes qui 
s’en moquent tout autant. Je ne violerai 
pas l’ordonnance du Juge Richard Gre-
nier, c’est certain, mais rien ne m’empê-
che de pointer du doigt ceux qui le font! 
En espérant qu’à l’avenir, mes collègues 
de la prestigieuse presse nationale seront 
moins arrogants avec l’éthique!
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Aujourd’hui, la communau-
té LGB ne se limite plus aux 
établissements communau-
taires, le sida a rendu les 
backrooms moins attracti-
ves, et les rencontres se font 
autant sur Internet que dans 
les bars.  Pour les établisse-
ments lesbiens, c’est encore 
plus difficile, ce qui explique 
leur rareté. Loin des gran-
des villes, beaucoup de bars 
dits «gais» accueillent une 
clientèle aussi bien masculi-
ne que féminine, mais dans 
les centres urbains, les bars 
gais sont beaucoup plus 
nombreux que les lesbiens.

D’après l’édition 2011-2012 
des Gayellow Pages («Pages 
jaunes gaies»), San Fran-
cisco compte un bar les-
bien, 24 bars à la clientèle 
principalement gaie et 7 à 
la clientèle mi-gaie mi-les-
bienne. Atlanta compte 2 
bars lesbiens, 12 bars gais 
et 8 mixtes. Manhattan 
possède 2 bars lesbiens, 28 
gais, 13 mixtes, et Seattle, 
1 bar lesbien, 4 gais et 6 
mixtes. Plus intéressées 
par les relations de longue 
durée, les lesbiennes fré-
quentent moins les bars que 
les gais. Avant Stonewall, 
les gais et les lesbiennes 
étaient plus susceptibles de 
fréquenter les mêmes bars.

Cela leur permettait d’avoir 
une couverture en cas de 
descente de police, les hom-
mes se mettant alors à dan-
ser avec les femmes. Par 
ailleurs, un ou une ami(e) 
rencontré(e) au bar pouvait 
servir à donner le change 
lors de soirées profession-
nelles ou familiales.  De nos 
jours, en ville, ces établis-
sements ont tendance à se 
regrouper dans les quartiers 
gais (Greenwich Village et 
Chelsea à New York, Castro 
et SoMa à San Francisco, 
Dupont Circle à Washing-
ton), tout comme les bars 
sportifs prolifèrent autour 
des stades.

Aujourd’hui, les milieux gais 
et hétéro se mélangent de 
plus en plus dans les bars. 
Peut-être est-ce dû d’un côté 
aux habitudes de consom-
mation des gais, et de l’autre 
à une plus grande tolérance 
de la part des hétéros. Ce 
serait donc un suicide éco-
nomique de restreindre sa 
clientèle (surtout dans une 
ville où le choix ne manque 
pas).

NDLR: En conclusion, la 
journaliste déclare que la 
plupart des proprios de bars 
gais ne tiennent leurs établis-
sement que pour la passion. 
Encourageons-les donc!

Gagner de l’argent avec 
un bar est chose difficile. 
Les charges sont élevées, 
les clients versatiles, et le 
personnel, fluctuant. Selon 
le Bureau du recensement 
américain, le nombre de dé-
bits de boissons aux États-
Unis a chuté de 11,1% entre 
1997 et 2007, passant de 
52.825 à 46.924. 

Pour les bars gais, le seuil 
de rentabilité est encore 
plus difficile à atteindre. Les 
guides Damron, qui réper-
torient tous les bars LGB 
depuis 1964, ont constaté 
que leur nombre avait dimi-
nué de 12% entre 2005 et 
2011. Un bar peut-il gagner 
de l’argent alors même qu’il 
exclut 90% de la popula-
tion? Auparavant, la répon-
se était: oui. Les gais avaient 
si peu d’endroits où sortir 
qu’ils fréquentaient n’im-
porte quel établissement 
qui, même à contrecœur, 
leur ouvrait ses portes. Les 
frais de fonctionnement de 
ces bars étaient faibles, vu 
qu’ils se trouvaient souvent 
au milieu de nulle part et 
ne nécessitaient pas de déco 
recherchée. L’improbabilité 
de l’emplacement et l’absen-
ce de fioritures participaient 
d’ailleurs souvent au frisson 
de l’interdit.

Économie gaie 

Est-ce que les bars gais 
peuvent vivre sans hétéros?
Par: June Thomas - Slate.fr (edito@gglobetv.com)                     Photo: Cabaret le Drague Québec

Un magazine 
gai distribué dans 
les bases militaires 

américaines
Par Le Matin Online

Un magazine américain 
destiné aux homosexuels 
a publié une édition spé-
ciale distribuée dans les 
bases militaires à l’occa-
sion de l’abrogation défini-
tive du tabou homosexuel 
dans l’armée américaine.

Le magazine OutServe 
publiait le 20 septem-
bre cette édition spéciale, 
dans laquelle une centai-
ne de militaires révélaient 
ouvertement leur orienta-
tion sexuelle, indique le 
magazine sur son site In-
ternet en jugeant que cela 
constituait “un moment 
incroyable de l’histoire de 
l’armée” américaine. “Les 
gais, lesbiennes ou bi-
sexuels devaient aupara-
vant cacher leur véritable 
identité”, rappelle le ma-
gazine. L’armée de terre et 
l’aviation ont autorisé la 
mise en vente du magazi-
ne dans leurs bases, selon 
un responsable militaire 
s’exprimant sous couvert 

d’anonymat.
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des gouvernements alors 
qu’il n’existait aucune tri-
thérapie et que la maladie 
était très active en termes de 
mortalité.

L’idée, même si elle était 
symbolisée par Douglas 
Buckley-Couvrette (décédé 
du SIDA depuis), un per-
sonnage communautaire 
contesté, avait réussi à ral-
lier l’ensemble des membres 
et des tendances de la com-
munauté gaie de l’époque.

Malheureusement depuis, 
personne n’a voulu sérieu-
sement entretenir ce parc 
et c’est sur la scène interna-
tionale que l’on commence 
maintenant à en parler. En 
effet, lors de sa dernière vi-
site à Montréal, le politicien 
Jean-Luc Romero qui se pré-
sente comme un militant de 
la cause du SIDA, a visité le

parc et s’exprime ainsi sur 
son blogue: “Outre l’Artère 
à La Villette à Paris, j’aime 
aller à l’AIDS Mémorial Gro-
ve... ou au cœur du village 
LGB de Montréal, rue Saint 
Catherine, pour me rappeler 
mes amis disparus dans ce 
mémorial, même s’il manque 
sérieusement d’entretien…”

Gay Globe a souvent dénoncé 
le manque de respect envers 
cette cause, incarné par ce 
pseudo Parc de l’Espoir qui 
est peuplé de putes, de dro-
gués et jonché de seringues 
usagées. La Ville de Mon-
tréal ne semble pas s’en faire 
avec l’image projetée par ce 
carré abandonné mais peut-
être que si la situation est 
dénoncée de façon interna-
tionale, quelqu’un fera sem-
blant un jour de l’entretenir, 
à la mémoire des personnes 
à qui il est dédié.

Une des plus grandes réa-
lisations de la communauté 
gaie montréalaise, le Parc de 
l’Espoir, devenu une pique-
rie à ciel ouvert et un hymne 
à la mutilation de la mémoi-
re des personnes décédées 
du SIDA, est maintenant 
dénoncé de par le monde 
comme un terrible exemple 
de projet qui tourne mal.

Situé sur la Rue Ste-Ca-
therine Est coin Panet, le 
parc a été fondé par Act 
Up Montréal, une organi-
sation luttant pour amé-
liorer la qualité de vie des 
personnes atteintes et fête 
cette année son 20ème 
anniversaire. Inauguré en 
1997, il se voulait être un 
symbole de l’indifférence

 

Souvenirs d’une communauté

Le Parc de l’Espoir            
la mémoire gaie abandonnée
Par: Roger-Luc Chayer (edito@gglobetv.com)                                Photo: Gay Globe Magazine

GGTV: Les 
émissions les plus 
populaires sont les 

plus durables
Par Roger-Luc Chayer

Malgré les années qui 
passent, les mêmes films 
ou émissions se retrou-
vent toujours en tête de 
liste dans l’opinion des 
auditeurs et encore en 
2011, le film Bilitis est pre-
mier, suivi des Actualités 
mensuelles de GGTV, et de 
Barbarella (Jane Fonda) 
qui est 3ème. Toutes les 
émissions sont offertes 

gratuitement au
www.gayglobe.us

Mado Lamotte 
en France

Par Roger-Luc Chayer

Dans le cadre de la tour-
née française de la Diva 
québécoise Mado Lamotte, 
un sondage publié sur le 
site Pinktv.fr demandait 
en septembre quelle était 
la chanteuse québécoise 
préférée des visiteurs. 
Céline Dion arrive pre-
mière avec 23% des votes, 
Natasha St-Pierre récolte 
19,7% et Ginette Reno 

14,8%.
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Depuis le début de cette af-
faire, Gay Globe a offert un 
grand nombre de publica-
tions expliquant les dessous 
de cette sordide affaire de 
criminalisation du VIH qui 
est en train de nuire à toutes 
les campagnes de prévention 
des 20 dernières années.

Dans le cadre de notre en-
quête, un dossier spécial 
avait été publié au www.
gayg lobe.us/Biron.pdf 
mettant en évidence le com-
portement incohérent de 
certaines pseudo victimes 
postérieurement à leurs 
plaintes contre Biron.

Or, jusqu’à l’ordonnance de 
non publication, nous pou-
vions allégrement faire le 
suivi de l’affaire en permet-
tant à nos lecteurs de bien 
comprendre les enjeux et les 
divers aspects d’une telle 
cause pour la communauté 
gaie du Québec. Notre dos-
sier a d’ailleurs été repris 
par de nombreux médias de 
par le monde.

Lors de la première journée 
d’audition d’une requête cet 
été, le Juge Richard Grenier, 
de la Cour supérieure de 
Québec, décidait d’interdire 
la publication de certains dé-
tails de l’affaire, à notre plus

grand désarroi mais comme 
il s’agissait d’une ordonnan-
ce générale, tout le monde de-
vait en principe la respecter.

Voilà que dès l’ordonnance 
prononcée, certains médias 
y allaient de la publication 
de nombreuses informations 
allant de l’adresse du cen-
tre de transition où devait 
séjourner Biron, de certains 
détails financiers imposés 
aux proches de Biron et 
ces publications couvraient 
l’essentiel des faits discutés 
après le prononcé de l’ordon-
nance. Visiblement, il y avait 
violation.

Pire, à cause de ces viola-
tions apparentes, il y avait 
iniquité majeure dans le 
traitement de cette nouvelle 
puisque des médias comme 
le Journal de Québec, Ca-
noë ou TVA, tous propriétés 
de Québécor, Radio-Canada 
ou Le Soleil se permettaient 
de publier ce qui était inter-
dit à Gay Globe Magazine, 
vu notre respect de la loi.

Gay Globe Média a vite fait 
de préparer un dossier qui 
a été envoyé à l’avocat de 
Biron de même qu’au Juge 
Grenier afin de demander le 
respect de cette ordonnance, 
nous attendons la suite...

À la demande générale 
des lecteurs et suite aux dé-
veloppements récents dans 
l’affaire Steve Biron, ce cas 
de criminalisation du VIH à 
Québec, Gay Globe Média a 
décidé de publier un dossier 
sur les diverses violations 
d’une ordonnance de non 
publication prononcée à l’été 
2011 par le Juge Richard 
Grenier dans cette affaire.

Tout d’abord, il faut com-
prendre que cette ordon-
nance de la Cour supérieu-
re interdit à quiconque de 
commenter ou de diffuser 
des renseignements relatifs 
à la requête pour libération 
sous conditions déposée par 
Steve Biron et entendue à 
l’été 2011. Cette ordonnan-
ce vise donc, en théorie, à 
reconnaître le droit à la vie 
privée de Steve mais surtout 
de ses parents et conjoint 
qui ont grandement souffert 
de la couverture médiatique 
négative de certains médias 
nationaux et particulière-
ment de certains médias de 
la ville de Québec. Toujours 
en théorie, quiconque viole 
l’ordonnance peut être ac-
cusé d’outrage au Tribunal 
et peut se retrouver avec un 
casier judiciaire, une amen-
de ou une peine de prison.

Judiciaire

Dossier Steve Biron                        
Qui a violé les ordonnances?
Par: Roger-Luc Chayer (edito@gglobetv.com)                                           Photo: Panoramio

Cameroun: 
Quatre nouvelles 
arrestations pour 

homosexualité
Par Têtu.com

Les arrestations pour ho-
mosexualité continuent 
au Cameroun. Après les 
trois hommes arrêtés le 
mois dernier, quatre nou-
velles personnes soupçon-
nées d’être homosexuelles 
ont été inculpées à Yaoun-
dé, a affirmé samedi leur 
avocat. «Tous les quatre 
ont été écroués vendredi 
après leur inculpation», a 
déclaré à l’AFP Me Michel 
Togué. «Le motif d’homo-
sexualité a été retenu pour 
les quatre», a-t-il ajouté.

La législation camerou-
naise interdit les prati-
ques homosexuelles. De 
fait, toutes les personnes 
arrêtées et inculpées ris-
quent jusqu’à cinq ans de 
prison ferme. Selon des 
militants gais, le gouver-
nement camerounais pré-
pare une réforme de sa 
législation pénale pour 
durcir la répression des 
pratiques homosexuelles 
considérées comme un 

délit dans le pays.
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«Si on veut que les jeunes 
arrêtent de se traiter de 
fif et de tapette à l’école, il 
faut que la société prenne 
conscience de son adhéren-
ce aux stéréotypes sexuels 
plus que de son rejet de l’ho-
mosexualité, analyse-t-il. 
Quand les jeunes se traitent 
de fif ou de tapette, ce n’est 
pas nécessairement un rejet 
de l’homosexualité, c’est un 
rejet du genre.» L’intello, le 
danseur, la petite gênée, 
l’original, tous ceux qui sor-
tent du lot, qui s’écartent 
des normes, goûtent aux 
quolibets.

Les enseignants compren-
nent très bien que les ter-
mes péjoratifs peuvent 
blesser. Mais encore faut-il 
savoir quels mots sont inap-
propriés, enchaîne Vincent 
Chouinard. «Il y a une espè-
ce d’ambiguïté par rapport 
au vocabulaire.»

Tous les profs interrogés 
s’entendent pour corriger un 
jeune invectivant son souf-
fre-douleur à coups de «fif» 
et de «tapette». «Mais aucun 
de mes répondants ne ju-
geait que le mot moumoune 
était homophobe. C’était la 
même chose pour gouine ou 
butch [NDLR : deux termes 
associés aux lesbiennes].»

Les consensus s’effritent 
également quand vient le 
temps de déterminer à quel 
âge les élèves sont «aptes» 
à participer à une «démys-
tification», a-t-il remarqué. 
«En général, les enseignants 
pensent que 13, 14 ans, c’est 
trop jeune. [...] Mais en se-
condaire V, il semble que ça 
vienne un peu tard.»

«L’homophobie est le rejet, 
la violence envers les per-
sonnes associées à l’homo-
sexualité, tandis que l’hété-
rosexualité, c’est inférioriser 
les orientations sexuelles qui 
ne sont pas hétérosexuelles», 
explique-t-il. Dans la capi-
tale, l’organisme commu-
nautaire Gris-Québec offre 
des visites en classe afin de 
répondre aux questions des 
élèves : www.grisquebec.org 

Pour s’inscrire à des confé-
rences, il faut téléphoner au 
418 523-5572 ou envoyer 
un courriel à démystifica-
tion@grisquebec.org. Le 
chercheur Michel Dorais, de 
l’Uni versité Laval, participe-
ra également à la conférence 
de presse. Il da dévoilé les 
résultats d’une enquête réa-
lisée auprès de quelque 500 
jeunes gais et lesbiennes de 
l’Hexagone.

Les enseignants du secon-
daire veulent bien proposer 
des activités de démystifi-
cation de l’homosexualité et 
du lesbianisme à leurs élè-
ves, quoiqu’ils cultivent eux-
mêmes quelques préjugés 
tenaces...

Lorsqu’on leur propose les 
services de bénévoles gais 
pour rencontrer les ados, 
plusieurs professeurs de-
mandent que les visiteurs ne 
soient pas trop «efféminés» 
ou «tomboys», a constaté 
Vincent Chouinard, dans le 
cadre de ses recherches de 
maîtrise en service social à 
l’Université Laval. «On veut 
un homo qui n’a pas l’air...»

«Les professeurs ont très à 
coeur de lutter contre l’ho-
mophobie. [...] Mais, il sem-
ble que pour certains, il y 
ait une espèce d’adhésion 
implicite aux stéréotypes 
de genre. Certains de leurs 
comportements, de leurs 
perceptions, renforcent les 
stéréotypes.» M. Chouinard 
craint qu’en préférant des 
«bénévoles-démyst i f ica-
teurs» dont l’apparence est 
jugée plus conventionnelle, 
ils risquent d’accentuer la 
stigmatisation des gais et 
des lesbiennes.

Social et communauté

Homos à l’école              
Préjugés tenaces... des profs
Par: Cyberpresse (edito@gglobetv.com)                                                    Photo: Google

Le rappeur 
Game homophobe 

et stupide ?
Par Staragora.com

Game, a fait une nouvelle 
fois état de l’infime déve-
loppement de son intelli-
gence... Il est toujours très 
bien vu dans le monde du 
rap d’insulter et de mé-
priser les homosexuels. 
Mais depuis l’affaire du 
DJ Mister Lee, beaucoup 
pensaient que cette triste 
mentalité prônant l’intolé-
rance avait un peu évolué, 
en effet même 50 Cents 
avait pris position alors 
qu’Eminem annonçait 
qu’il n’était pas contre le 

mariage gai...

Selon l’interprète de Hate 
It or Love It, seuls les ho-
mosexuels seraient por-
teurs du VIH : “Je pense 
qu’il y a beaucoup de rap-
peurs qui cachent le fait 
qu’ils sont gais, ce sont 
ceux qui se cachent qui 
me posent un problème. 
En jouant cette comédie, 
ils peuvent refiler le sida 
à leurs partenaires fémi-
nines, ce n’est pas juste, 
c’est ça qui est effrayant !”
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Il défend sa position en af-
firmant qu’à cause de cette 
discrétion idiote, le grand 
public “ne voyait pas les 
hommes et femmes homo-
sexuels dans leur diversité” 
mais simplement à travers 
le prisme “des homos flam-
boyants qu’ils voient à la 
télévision et qui perpétuent 
les stéréotypes”. Bref, tout le 
contraire du nouveau patron 
d’Apple que le journaliste 
présente comme un homme 
“super intelligent, puissant, 
et pas efféminé qui montre 
qu’être gai n’est un obstacle 
à aucune carrière”. Le billet 
a enflammé les blogosphè-
res gaies et high-tech, de 
nombreux journalistes lui 
reprochant son attitude - à 
la limite du “outing”.

“Il ne s’agit pas de sexe mais 
de sexualité, un élément es-
sentiel de ce que nous som-
mes. Il s’agit d’attraction  et 
d’identité”, a réagi Félix Sal-
mon, dans un autre billet, 
se félicitant du débat qu’il 
venait d’ouvrir. “Tim Cook 
ne s’est jamais plaint de la 
couverture médiatique de 
sa sexualité, alors que de 
nombreux hétéros qui ne le 
connaissent pas ont l’air de 
s’en chagriner”, se défend 
le journaliste de Reuters, 
suggérant qu’il est toujours 
désagréable pour un homo-

phobe de constater qu’un 
gai  a réussi, bien loin des 
clichés. Car l’idée que le pre-
mier patron de la planète 
puisse être gai  fait plaisir. 
Toutes proportions gardées, 
la fierté affichée sur de nom-
breux blogs, après l’annonce 
de la nomination de Cook 
rappelle un peu celle des 
médias de la communauté 
noire après l’élection d’Oba-
ma.

C’est sur Internet que la 
rumeur était née. Plusieurs 
blogs avaient rapporté l’ho-
mosexualité de celui qui 
était encore numéro 2 d’Ap-
ple, le site Gawker se per-
mettant même de rapporter 
ses goûts pour choisir un 
partenaire, à côté de son ap-
pétit pour la musique de Bob 
Dylan ou de sa passion pour 
les Auburn Tigers, une équi-
pe de football américain. 
Qui ne dit mot consent? Le 
patron d’Apple avait laissé 
faire et la presse gaie s’est 
ensuite sentie pousser des 
ailes. Tout en rappelant la 
“discrétion” de Tim Cook, 
le magazine Out, le cousin 
américain de Têtu,  l’a élu en 
mai  le “gai le plus puissant” 
du monde parmi une liste de 
50 personnalités comme la 
présentatrice télé Elle DeGe-
neres, le designer Tom Ford 
ou l’actrice Jodie Foster.

Le débat fait rage sur 
le Web entre journalistes 
autour de l’intérêt de la mé-
diatisation de l’homosexua-
lité supposée de Tim Cook, 
qui vient de remplacer Steve 
Jobs.

La sexualité d’un grand 
patron est-elle une infor-
mation? Sans doute pas en 
France où la vie amoureuse 
d’une personnalité, toute 
publique soit elle, est tou-
jours tenue sous un voile 
pudique par la presse, hors 
“coming out” officiel ou af-
faire de mœurs.  Le débat 
a été relancé outre-Atlanti-
que après qu’un journaliste 
réputé de Reuters a publié 
jeudi dernier sur son blog 
un billet reprochant à ses 
confrères  américains de 
taire - dans les très nom-
breux portraits qu’ils lui 
consacraient - l’homosexua-
lité supposée du nouveau 
patron d’Apple, Tim Cook. 
Alors qu’ils n’hésitaient pas 
à en parler ouvertement sur 
le réseau social Twitter...

“Tim Cook est maintenant 
le gai le plus puissant de la 
planète. Intéressant, non? 
Et bien vous n’en entendrez 
parler dans aucun grand 
media”, se désole Félix Sal-
mon sur son blog.

Communauté et affaires

Nouveau patron d’Apple       
Est-ce qu’il faut dire qu’il est gai?
Par: TF1.fr (edito@gglobetv.com)                                                                Photo: Google

Les grands 
succès de Freddie 

Mercury
Par LeFigaro.fr

Le 5 septembre, le lea-
der légendaire du groupe 
Queen, aurait célébré son 
65ème anniversaire. Qui 
n’a pas fredonné un air de 
Queen ? Qui, fan de sport 
n’a pas entonné au moins 
une fois la chanson We are 
the Champions? Freddie 
Mercury appartient à cette 
cohorte d’artistes devenu 
une référence intergéné-
rationnelle. Décédé il y a 
une dizaine d’années des 
suites du SIDA, l’artiste 
a laissé derrière lui toute 
une série de titres qui l’ont 
hissé au rang de mythe. 
En 1991, Freddie Mercury, 
déjà très malade, annon-
ce son départ de la scène 
avec The show Must Go 
On. Le clip qui l’accompa-
gne, truffé de clins d’oeil 
nostalgiques, offre une 
rétrospective visuelle du 
groupe, où trône la per-
sonnalité exubérante et 
talentueuse du chanteur. 
On peut écouter la vidéo 
au http://www.youtube.
com/watch?v=4ADh8F
s3YdU&feature=player_

embedded
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«  Je suis très fier de décla-
rer en tant que chef d’État 
que le Gouvernement de 
Fidji a fait d’immenses pro-
grès pour changer des lois 
qui sont discriminatoires, 
notamment dépénaliser les 
rapports sexuels entre hom-
mes, et modifier la législa-
tion sur les restrictions liées 
aux voyages qui touchent 
les personnes vivant avec le 
VIH, ou encore promouvoir 
des consultations autour 
de la création d’un environ-
nement favorable pour les 
professionnel(le)s du sexe, 
» a dit le Président de Fidji, 
Ratu Epeli Nailatikau dans 
son discours d’ouverture au 
Congrès international sur le 
sida en Asie et dans le Paci-
fique le vendredi 26 août. Ri-
chard Branson a ajouté « Le 
leadership de Fidji envoie un 
message fort, et j’ai l’espoir 
que d’autres gouvernements 
suivront son exemple. »

Avec la suppression par Fidji 
des restrictions aux voyages 
liées au VIH, l’ONUSIDA dé-
compte encore 47 pays, ter-
ritoires et zones qui conti-
nuent d’imposer certaines 
formes de restriction à l’en-
trée, au séjour et à la rési-
dence des personnes vivant 
avec le VIH sur la base de 
leur statut sérologique vis-
à-vis du VIH. 

Au moins 128 pays n’appli-
quent aucune restriction.

Le Directeur exécutif de 
l’ONUSIDA Michel Sidibé a 
déclaré « Avec le soutien de 
défenseurs infatigables tels 
que Richard Branson, nous 
entrerons dans une nouvelle 
ère d’égalité en matière de 
mobilité pour les personnes 
vivant avec le VIH. »

Richard Branson est le fon-
dateur du groupe de socié-
tés Virgin Group. Virgin est 
l’une des marques les plus 
connues et les plus respec-
tées au monde et s’est éten-
due dans de nombreux sec-
teurs différents allant des 
voyages aériens et terrestres 
aux télécommunications, à 
la santé, aux voyages spa-
tiaux et aux énergies renou-
velables par le biais de plus 
de 200 compagnies à travers 
le monde.

L’entrepreneur-pionnier 
britannique Richard Bran-
son a apporté son soutien 
à une campagne mondiale 
visant à débarrasser enfin 
le monde des dernières lois 
discriminatoires qui empê-
chent les gens de visiter, de 
vivre ou de travailler dans 
des pays sur le seul critère 
de leur séropositivité au VIH. 

Le Programme commun des 
Nations Unies sur le VIH/
sida (ONUSIDA) préconise 
une totale liberté de mou-
vement pour les personnes 
vivant avec le VIH.

Richard Branson a déclaré « 
Je salue les efforts inlassa-
bles de l’ONUSIDA pour en-
courager les pays à abolir les 
restrictions aux voyages qui 
s’exercent sur les personnes 
vivant avec le VIH. Chaque 
individu doit avoir la possi-
bilité de voyager librement, 
et je me réjouis de l’occasion 
qui m’est offerte de collabo-
rer sur un thème d’une telle 
importance. »

Le mois dernier, Fidji est 
devenu le dernier pays en 
date à lever ses restrictions 
à l’entrée, au séjour ou à la 
résidence sur la base du sta-
tut sérologique vis-à-vis du 
VIH.

Personnalité et VIH

Richard Branson             
Entre dans la lutte contre le SIDA
Par: ONUSIDA (edito@gglobetv.com)                                             Photo: Google

Etats-Unis: 
L’industrie porno à 
l’arrêt après un cas 

de VIH
Par 20minutes.fr

Les tournages de films 
pornographiques sont 
pour la plupart interrom-
pus aux Etats-Unis, après 
la découverte du virus 
du sida chez un acteur, 
annonce ce mardi la Free 

speech coalition.

De nouveaux tests devai-
ent être pratiqués pour 
confirmer la séropositi-
vité de l’acteur, a précisé 
le syndicat de l’industrie 
pornographique. Diane 
Duke, directrice exécu-
tive de l’organisation, a 
indiqué que, à sa connais-
sance, les productions 
pornographiques avaient 
été interrompues en gran-
de partie sur tout le ter-
ritoire et qu’elle n’avait 
pas connaissance de pro-
ducteurs ayant refusé de 
se conformer au mora-
toire proposé par la Free 
speech coalition. En 2010, 
la séropositivité de l’acteur 
Derrick Burts avait égale-
ment provoqué l’interrup-
tion temporaire des tour-

nages.
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me utilisé par le micro-orga-
nisme pour se fixer sur les 
cellules et les coloniser.

C’est grâce à une petite par-
tie d’une protéine, l’Als ad-
hesin, que la Candida par-
vient à “prospérer dans le 
corps, ce qui en fait une in-
fection si dangereuse”, indi-
que Ernesto Cota, biologiste 
médical à l’Imperial College 
de Londres. Pour découvrir 
cela, lui et son équipe ont 
utilisé la dernière généra-
tion de scanners qui leur a 
permis d’étudier en détail 
la structure de la protéine. 
Grâce à cette découverte, 
de nouveaux traitements 
expérimentaux doivent être 
testés sur des échantillons 
de la levure. Il s’agit de voir 
s’ils parviennent ou non à 
l’empêcher de s’accrocher à 
la cellule humaine. Mais si 
tel est le cas, la découverte 
fournirait alors une arme 
décisive dans la lutte contre 
les infections nosocomiales.

Qu’est-ce que la levure 
Candida Albicans?

Pour bien de gens, la phrase 
« fatigué d’être fatigué » est 
très familière.  Un grand 
pourcentage de la popula-
tion est affligé par une mul-
titude de symptômes tels la 
fatigue chronique, maux de

tête, douleur, infections ré-
pétées, problèmes digestifs, 
troubles de concentration, 
hypoglycémie, acné, engour-
dissements, dépression, 
allergies, asthme et bien 
d’autres. Si vos symptômes 
sont résistants au traitement 
traditionnel et continuent 
de se répéter, vous souffrez 
peut-être de la levure Can-
dida albicans aussi nom-
mée Candida systémique.  
Pour la majorité des gens 
en souffrant, les tests médi-
caux sont normaux malgré 
les troubles de la personne.  
Souvent, ces gens ont l’air 
en santé et peuvent conti-
nuer de fonctionner norma-
lement, mais en dedans, ils 
sont souvent épuisés, vidés 
d’énergie et découragés. 

Si vous avez consommé du-
rant votre vie des antibioti-
ques, de la cortisone et/ou 
une diète riche en sucres, les 
troubles de levure sont plus 
aptes de vous rejoindre.  La 
flore intestinale est alors dé-
séquilibrée et si les bonnes 
bactéries ne sont pas rem-
placées très rapidement, le 
candida peut se proliférer à 
une vitesse vertigineuse. Les 
symptômes que la personne 
ressent sont en fait le résul-
tat des toxines relâchées par 
la levure dans le corps, un 
peu comme du poison.

La levure Candida albicans 
est à l’origine d’une infection 
nosocomiale sur quatre. La 
compréhension de son mé-
canisme de fonctionnement 
devrait permettre de la com-
battre plus efficacement.

Très fréquente, la Candida 
albicans entraîne essentiel-
lement des infections vagi-
nales ou orales. Cependant, 
à l’hôpital, elle est à l’origine 
d’une infection nosocomiale 
sur quatre, rappelle Scien-
ces et Avenir. En effet, dans 
ce milieu propice, elle s’infil-
tre par le biais des cathéters, 
des joints des prothèses ou 
des dispositifs cardiaques, 
chez les malades dont le 
système immunitaire est 
affaibli par un cancer, une 
infection par le VIH ou une 
transplantation d’organe.

De plus, la Candida albicans 
est une levure capable de 
modifier sa paroi cellulaire 
pour empêcher l’action des 
médicaments, ce qui rend 
son éradication particuliè-
rement complexe. Toutefois,  
une nouvelle étude, publiée 
hier par la revue scientifi-
que américaine Proceedings 
of the National Academy 
of Sciences, révèle que des 
chercheurs ont réussi à met-
tre en évidence le mécanis-

Recherches et découvertes santé

Le Candida Albicans                            
La levure qui se dévoile...
Par: Maxisciences.com (edito@gglobetv.com)                                  Photo: Maxisciences.com

Iran: trois 
pendaisons pour 

homosexualité dans 
l’indifférence géné-

rale
Par Mediapart.fr

Trois hommes ont été 
exécutés en Iran, diman-
che, accusés de relations 
homosexuelles, selon Iran 
Human Rights (IHR), une 
organisation de défense 
des droits humains. Dans 
une article sur son blog, 
cette organisation affirme 
que l’agence d’État Isna 
rapporte que trois per-
sonnes ont été pendues 
après avoir été reconnues 
coupables de sodomie et 
d’autres crimes comme le 

vol.   

La charia en vigueur dans 
le système judiciaire ira-
nien prévoit la peine de 
mort pour tout homme qui 
viole l’article anti-sodomie 

de la loi.

Le président iranien, Ma-
hmoud Ahmadinejad s’est 
tristement rendu célèbre 
pour avoir déclaré à un 
journaliste au cours d’une 
conférence aux Etats-Unis 
“qu’en Iran, il n’y avait pas 

d’homosexuels”. 
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mandé que le garçon puisse 
vivre sa vie tranquille, sans 
intervention des autorités.

La personne qui laisse 
les messages indique par 
ailleurs que David Fortin 
veut rencontrer Claude Poi-
rier.

L’animateur a par contre 
précisé n’avoir jamais parlé 
directement à cet individu 
et qu’il ne peut promettre, 
comme demandé, qu’aucune 
accusation ne soit portée 
contre la personne ayant 
supposément aidé David 
Fortin.

Interrogée par Claude Poi-
rier, la mère de l’adolescent, 
Caroline Lachance, a affir-
mé que tout ce qui compte, 
c’est de retrouver David.

«Nous, si la personne a pris 
soin de David, ça ne nous 
regarde pas. On le remer-
cie plutôt, parce que juste-
ment, si cette personne-là 
n’avait pas été mise sur le 
chemin de David, peut-être 
qu’aujourd’hui on ne se par-
lerait pas», a affirmé Caro-
line Lachance.

Celle-ci a par ailleurs dit que 
le famille ne fait partie des 
Témoins de Jéhovah. Elle a 
aussi ajouté que la question

de l’orientation sexuelle de 
David n’a jamais été discu-
tée et que cela ne pose en 
aucun cas un problème.

«Si David est parti parce 
qu’il avait choisi une orien-
tation, on ne le savait pas et 
c’est malheureux qu’il serait 
parti pour une de ces rai-
sons-là», a affirmé la mère 
de David Fortin, en ajoutant 
que la famille respectera son 
orientation.

«On a toujours gardé espoir 
que David revienne à la mai-
son par son propre choix», 
ajoute-t-elle. «David, il faut 
que tu reviennes, c’est im-
portant», a conclu la mère de 
famille.

David Fortin est porté dis-
paru depuis le 10 février 
2009. Au moment de sa dis-
parition, il devait prendre 
l’autobus vers 7 h 50 pour 
se rendre à l’école secondai-
re Camille Lavoie , à Alma. Il 
n’a pas été revu depuis.

NDLR: Il serait très im-
portant selon nous que 
quelqu’un explique à la 
mère de David que l’orien-
tation sexuelle n’est pas 
un choix mais l’expression 
d’une simple diversité tou-
te naturelle présente chez 
l’homme.

De nouvelles informations 
ont été dévoilées mercredi le 
7 septembre 2011 dans le 
dossier de la disparition du 
jeune David Fortin.

Lors de l’émission Le vrai 
négociateur, le chroniqueur 
judiciaire Claude Poirier a 
dévoilé qu’une personne lui 
a laissé des messages au 
nom de David Fortin et d’une 
tierce personne. Le sexe de 
la personne qui a laissé le 
message n’a pas été dévoilé.

Dans le message en ques-
tion, la personne affirme 
que David Fortin est prêt 
à rentrer chez ses parents, 
mais à certaines conditions.

Toujours selon cette per-
sonne, une des conditions 
est qu’aucune accusation ne 
soit déposée contre l’indivi-
du qui vient en aide à David 
Fortin, affirmant qu’il s’agit 
d’un élément «indispensa-
ble». La personne ajoute que 
si ça n’avait été de cette per-
sonne majeure, David Fortin 
«se serait enlevé la vie».

Une autre condition est 
que les parents de l’adoles-
cent quittent les Témoins 
de Jéhovah et respectent 
l’orientation sexuelle de leur 
enfant. Finalement, il est de-

Légal et judiciaire

David Fortin                           
serait prêt à revenir à la maison...
Par: TVA Nouvelles  (edito@gglobetv.com)                        Photo: TVA Nouvelles - Agence QMI

Glee saison 3: 
Kurt (Chris Col-

fer) et le regard des 
autres

Par Excessif.com

Rien n’a jamais été simple 
pour Kurt et la saison 3 
de Glee devrait encore lui 
réserver de quoi remplir 
son vase de drama. Après 
avoir réussi à faire la paix 
avec lui-même et accep-
ter pleinement son homo-
sexualité, le personnage 
va cette fois devoir affron-
ter le regard des autres. 

L’acteur a par ailleurs af-
firmé que Kurt serait tou-
jours avec Blaine (Darren 
Criss) en plaisantant sur 
le fait que les deux jeunes 
hommes n’avaient pas le 

choix !

Le comédien a finalement 
avoué que le premier épi-
sode donnerait aux fans 
une très bonne idée de ce 
qui arrivera dans le futur : 
“Je crois que cela donne la 
structure de ce qu’il va se 
passer pour chaque per-

sonnage cette saison.”

Début de la saison 3 de 
Glee le 20 septembre sur 

FOX.
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“Puis-je te dire quelque 
chose?” demande le soldat. 
“Ouais” répond son père.  
“Est-ce que tu m’aimes vrai-
ment?” lui demande alors le 
soldat. “Oui” annonce son 
père. “Papa, je suis gay”.

Après avoir expliqué qu’il ne 
voulait pas attendre pour lui 
annoncer la nouvelle car il 
ne savait pas quand il rever-
rait son père, il lui deman-
de: “Est-ce que tu m’aimes 
encore?”. Son père répond: 
“Je t’aime toujours, mon fils. 
Oui, je t’aime toujours”.

Une déclaration émouvan-
te qui pourrait faire de ce 
soldat l’emblème de la lutte 
contre l’homophobie au sein 
de l’armée américaine.

L’armée américaine es-
saye de se débarrasser de 
son image homophobe, non 
sans difficulté. Cependant, 
malgré les risques de repré-
sailles au sein de son unité, 
ce soldat américain a décidé 
de se confesser auprès de 
son père. Le tout devant la 
caméra.

Ce soldat américain - non 
identifié - est actuellement 
en poste en Allemagne et 
souhaitait dévoiler son ho-
mosexualité à son père.

Société

Un soldat annonce à                                
son père qu’il est gai en direct!
Par: 7sur7.be (edito@gglobetv.com)                                            Photo: 7sur7.be

Vente d’objets 
d’Elizabeth Taylor

Par Le Figaro

Près de 400 robes et ac-
cessoires ayant appartenu 
à  Elizabeth Taylor vont 
être vendus par Christie’s 
à New York à compter du 
14 décembre. On y trouve 
les deux robes portées 
pour ses deux mariages 
en 1964 et 1975, et celle 
portée quand l’actrice 
avait reçu un Oscar spé-
cial pour son engagement 
dans la lutte contre le sida.

Plus de 275 
émissions sur GGTV

Par GGTV

Gay Globe TV est fière 
d’annoncer que son menu 
d’émissions et de films 
vient de dépasser le nom-
bre de 275, toujours ac-
cessibles gratuitement au 

www.gayglobe.us
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Les bénéfices de sa pres-
tation au Super Bowl de 
Pasadena (Californie, 1993) 
et 1,25 millions de dollars, 
allèrent au profit d’enfants 
victimes d’émeutes à Los 
Angeles.

Les spectacles de bienfai-
sance auxquels il participa, 
comme «Michaël Jackson & 
Friends» (Corée et Allema-
gne, juin 1999) et «United 
We Stand» (Apollo de Har-
lem, octobre 2001) rappor-
tèrent chacun 3 millions de 
dollars. Le premier fut orga-
nisé au profit de l’Unesco, de 
la Croix Rouge et du Fond 
pour l’Enfance Nelson Man-
dela, le second en faveur des 
victimes des attentats du 11 
Septembre 2001.

Au cours des décennies, 
Michaël Jackson a rencon-
tré en personne plusieurs 
enfants très malades, réa-
lisant ainsi leur souhait 
ultime: celui de rencontrer 
leur idole. Parmi eux, feu 
David Smithee, atteint d’une 
fibrose kystique (1984), 
Donna Ashlock, transplan-
tée du coeur (1986), David 
Rothenburg, gravement brû-
lé par son père (1998) et feu

Ryan White, contaminé 
par le virus du Sida lors 
d’une transfusion sangui-
ne (1989). Il lui dédiera sa 
chanson «Gone Too Soon».

Pendant une visite dans un 
hôpital avec son épouse Lisa 
Marie Presley (Budapest, 
1995), l’artiste s’enquérit de 
la santé du petit Bela Far-
kas: l’enfant de quatre ans 
avait besoin d’un foie. Il le 
sauva grâce à une trans-
plantation financée par son 
association Heal The World.

Les dons et actions du Roi 
de la Pop, indénombrables, 
ne s’arrêtent pas là. Michaël 
Jackson est l’artiste qui a 
soutenu le plus grand nom-
bre d’organisations carita-
tives au monde (une qua-
rantaine) pour une somme 
évaluée à 200 millions de 
dollars selon l’édition Mille-
nium du Guinness des Re-
cords, voire 400 millions à 
ce jour. 

Son héritage humanitaire, 
occulté par les scoops men-
songers et la controverse, 
mérite d’être révélé au grand 
jour et d’être relayé, pour la 
postérité.

Ignorée de la plupart des 
médias, la générosité du Roi 
de la Pop pour notre planète 
et pour les personnes dans 
le besoin était pourtant sans 
égale. En quittant ce monde 
le 25 juin 2009, Michaël 
Jackson a laissé bien plus 
que des records et talents 
artistiques exceptionnels. Il 
a légué un héritage humani-
taire colossal, curieusement 
méconnu du public.

A chacune de ses tournées, 
Michaël Jackson redistri-
buait une part des bénéfi-
ces au profit de causes phi-
lanthropiques.

A l’issue du Triumph Tour 
à Atlanta (1981), du Victory 
Tour (1984), ou de ses tour-
nées mondiales Bad, Dan-
gerous et HIStory, il offrit 
des millions de dollars à 
divers organismes caritatifs, 
orphelinats et hôpitaux ou 
pour l’éducation d’enfants 
des bidonvilles.

En 1992, il créa la fonda-
tion Heal The World, contre 
la famine, les dépendances, 
le Sida et les sévices sur mi-
neurs.

Société

Michaël Jackson                           
Le généreux philanthrope
Par: Suite101.fr  (edito@gglobetv.com)                                             Photo: Google Blog Spot

Chats lumi-
neux pour lutter 

contre le sida
Par Agence QMI

Des chats luminescents 
pourraient devenir des 
éléments-clés dans la 
recherche sur le sida des 

chats et des humains.

Des chercheurs de la Cli-
nique Mayo aux États-
Unis ont modifié les gènes 
de ces félins en introdui-
sant des gènes de singe 
dans les ovules d’une 
chatte avant la féconda-
tion. Ces gènes de prima-
tes sont reconnus pour 
bloquer les infections du 
VIH des chats similaire au 
VIH humain. L’équipe de 
scientifiques a aussi intro-
duit un gène de méduse 
afin de suivre l’évolution 
du virus, et c’est ce gène 
qui rend les chats phos-
phorescents dans le noir. 
Les chercheurs ont fait sa-
voir que les tests montrent 
que les gènes modifiés 
chez les félins empêchent 

le virus de se répandre. 
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c)  l’urgence de la question;

d)  la nature et la fiabilité 
des sources;

e)  la question de savoir si 
l’on a demandé et rapporté 
fidèlement la version des 
faits du demandeur;

f)  la question de savoir si 
l’inclusion de l’énoncé diffa-
matoire était justifiable;

g)  la question de savoir si 
l’intérêt public de l’énoncé 
diffamatoire réside dans 
l’existence même de l’énon-
cé, et non dans sa véracité (« 
relation de propos »);

h)  toute autre considération 
pertinente.

Selon le plus haut tribunal 
du pays, à partir du moment 
où ces ingrédients sont réu-
nis et de façon claire, sans 
équivoque, les poursuites 
en diffamation contre les

médias doivent se raréfier et 
ne plus occasionner des per-
tes financières susceptibles 
de nuire aux activités de 
l’entreprise de presse. Ces 
règles nouvelles ne visent 
pas à empêcher qui que ce 
soit d’exercer les recours né-
cessaires si l’abus et la dé-
sinformation règnent dans 
un média ou sont utilisés 
par un journaliste pour dé-
truire ses compétiteurs mais 
bien de donner les moyens à 
des tribunaux canadiens de 
mieux évaluer la faute pro-
fessionnelle.

Le Québec s’apprête tou-
tefois à changer ces règles 
en instaurant un nouveau 
système de professionnali-
sation des journalistes, ce 
qui aurait pour effet de cou-
per le droit de regard des 
tribunaux sur les questions 
éthiques dans la province et, 
jusqu’à un certain point, de 
ne plus permettre à la Cour 
Suprême de guider les tri-

Un jugement récent de la 
Cour Suprême du Canada 
instaure de nouvelles balises 
en matière de journalisme et 
ce concept, le “journalisme 
responsable” est en train de 
devenir la norme non seule-
ment dans les médias natio-
naux au pays mais aussi 
pour Gay Globe Média.

La “Communication respon-
sable”, selon la Cour Suprê-
me du Canada, est compo-
sée des éléments suivants:

A)   La communication 
concerne une question d’in-
térêt public, et;

B)   Le diffuseur s’est efforcé 
avec diligence de vérifier les 
allégations, compte tenu des 
facteurs suivants :

a)  la gravité de l’allégation;

b)  l’importance de la ques-
tion pour le public;

Éthique et médias gais

Le Journalisme                                
responsable devient la norme
Par: Roger-Luc Chayer (edito@gglobetv.com)                                 Photo: Google

Lady Gaga 
demande une loi 

contre l’homophobie 
à Obama

Par e-ilico

La chanteuse Lady Gaga 
est “en colère” et souhaite 
rencontrer le président 
Obama pour discuter du 
harcèlement homophobe 
des adolescents après le 
suicide d’un de ses jeunes 
fans, Jamey Rodemeyer 14 

ans, dimanche dernier.

bunaux puisque ce nouveau 
système, recommandé par le 
Rapport Payette sur le sta-
tut des journalistes, risque 
d’être appliqué d’ici 2012.

D’ici-là Gay Globe Média a 
décidé de respecter les re-
commandations de la Cour 
Suprême et d’intégrer les 
critères de journalisme res-
ponsable à l’ensemble de ses 
activités.
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«Devenir homme ou fem-
me». Pour faire simple, il y 
est expliqué que si l’on naît 
homme ou femme avec une 
identité sexuelle définie, no-
tre orientation sexuelle, elle, 
se construit et peut varier 
au fil du temps à travers un 
contexte social et culturel. 

Dans l’un des manuels, (Edi-
tion Belin), y est par exemple 
écrit ceci : «Chacun apprend 
à devenir homme ou femme 
selon son environnement et 
l’éducation reçue. Il existe 
un autre aspect encore plus 
personnel de la sexualité : 
c’est l’orientation sexuelle. 

Je peux être un homme et 
être attiré par les femmes. 
Mais je peux aussi me sentir 
100% viril et être attiré par 
les hommes.»

Quand la notion d’orienta-
tion sexuelle sème la dis-

corde

Près de 80 parlementaires 
du groupe UMP et une gran-
de partie de l’enseignement 
catholique se sont insurgés 
contre cette conception de 
l’orientation sexuelle, qui 
selon eux, ne serait qu’une 
construction sociale et non 
une réalité scientifiquement 
prouvée. 

Les protestataires mettent 
officiellement en cause la 
théorie des genres ; officieu-
sement, l’enseignement de 
l’homosexualité et des diffé-
rentes orientations sexuel-
les à l’école, qui doit, disent-
ils, rester cantonné dans la 
sphère du privé.

Issue d’une fusion entre plu-
sieurs courants : marxisme, 
existentialisme et féminisme 
des années 70, la théorie 
des genres est d’abord ap-
parue aux États-Unis sous 
le nom de Gender studies. 
Incarnée par la philosophe 
Judith Butler, elle défend 
une conception du genre 
comme construction sociale 
des notions de féminin et 
de masculin : le genre, qui 
se retrouve dans les repré-
sentations que l’on se fait de 
ce qu’est un homme ou une 
femme. Comme l’affirmait 
Simone de Beauvoir : « On ne 
naît pas femme, on le devient 
». Ce serait ainsi le contexte 
de la vie qui amène chaque 
individu à choisir son orien-
tation sexuelle, plus que la 
différence sexuelle liée à la 
naissance. Or, cette notion 
dérange une partie de l’opi-
nion française qui y voit 
une critique sous-jacente : 
positionner l’homosexualité 
et la transsexualité dans la

Le débat existe depuis la 
nuit des temps. Il affronte 
neurologues ou biologistes 
et chercheurs versus psy-
chanalystes, sociologues 
et même philosophes. Il 
confronte l’idée d’un déter-
minisme génétique de l’ho-
mosexualité à une construc-
tion sociale ou une idéologie. 
L’absence de preuves tangi-
bles nourrit la controverse, 
qui est ravivée depuis la ren-
trée scolaire 2011. 

L’objet de la polémique : un 
chapitre intitulé « Devenir 
homme ou femme » ou la 
notion d’orientation sexuelle 
vue sous l’angle de la théo-
rie des genres. On pourrait 
résumer ainsi : l’orienta-
tion sexuelle des humains 
est-elle innée ou résulte-t-
elle d’un choix personnel 
influencé par notre histoire 
familiale et sociale ? 

Après la polémique sur 
le mariage gay ou l’adop-
tion par les couples homo-
sexuels, une affaire du 
même acabit n’est pas pas-
sée inaperçue. Et pour cau-
se ! Elle concerne un chapi-
tre inclus dans les manuels 
scolaires de Sciences et vie 
de la terre (SVT) des classes 
de premières :

Telle est la question

Naître ou ne pas naître                           
homosexuel?
Par: Carevox (edito@gglobetv.com)                                                       Photo: Hiren.info

« normalité ». Ce à quoi 
d’autres répondent que cette 
théorie enseignée au lycée 
pourrait au contraire aider à 
lutter contre les préjugés et 
les discriminations, dont le 
problème de l’homophobie à 
l’école fait parti.

Inné versus acquis
 
Cette vive critique ravive 
surtout un débat toujours 
ardent : l’orientation sexuel-
le est-elle déterminée biolo-
giquement ? Peut-on naître 
homosexuel ou les préféren-
ces érotiques sont-elles plu-
tôt le fruit d’un apprentissa-
ge acquis à partir du vécu, 
de l’éducation, de la famille 
et de la société ?

Pour le médecin psychiatre 
et pédopsychiatre Stéphane 
Clerget, auteur de l’ouvrage 
Comment devient-on homo 
ou hétéro ?*, nos préférences 
sexuelles seraient le fruit 
d’un apprentissage. « On naît 
avec la possibilité de tomber 
amoureux ou de prendre du 
plaisir sexuellement avec un 
homme aussi bien qu’avec 
une femme » écrit ce der-
nier. A l’exemple de ce que 
pensait Freud, nous nais-
sons tous bisexuels. « Nos 
désirs, parfois refoulés, peu-
vent remonter à la surface et
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réorganiser notre psychis-
me, parfois à l’occasion d’un 
événement de vie » ajoute 
encore Stéphane Clerget.

Notre façon d’aimer dépend 
donc de nombreux facteurs 
de vie : ils sont culturels, 
familiaux, provenant de l’en-
tourage, de l’environnement, 
de la façon dont on a été éle-
vé ou même perçu enfant… 

Biologiquement, ce proces-
sus s’expliquerait même 
par les connexions entre 
les neurones, qui ne sont 
pas figées. D’où la possibi-
lité qu’au cours de la vie, les 
préférences amoureuses et 
sexuelles soient susceptibles 
de changer et d’évoluer.

Toutefois, on ne peut pas 
nier que certains facteurs 
soient codés génétiquement. 
C’est ce qu’affirme Jacques 
Balthazart, neuro-endocri-
nologue du comportement 
à l’Université de Liège, pour 
qui une partie des facteurs 
de l’homosexualité serait gé-
nétique. Selon le chercheur, 
« une réaction immunitaire 
développée par la mère pen-
dant la gestation affecterait 
les préférences sexuelles ». 

L’homosexualité serait, de ce 
fait, provoquée par « une in-
teraction entre des facteurs 
génétiques et hormonaux 
chez l’embryon  » explique 
t’il. « Un stress important 
subi par la mère pendant la 
grossesse pourrait déséqui-
librer la machine hormonale 
et l’embryon et influencer 
durablement son orientation 
sexuelle  » relate le cher-
cheur dans un entretien pu-
blié par Le Monde. 

L’homosexualité ne serait 
ainsi pas due à des raisons 
psychanalytiques.

Plusieurs études, principa-
lement américaines, rappor-
tées par le site Doctissimo, 
ont déjà essayé de corrobo-
rer ce fait : l’homosexualité 
aurait un caractère inné. En 
1991, le docteur Le Vay, neu-
rologue, tente de démontrer 
qu’une très petite structure 
: l’INH3, connue pour être 
active dans le comportement 
sexuel des mammifères, 
serait deux fois plus volu-
mineuses dans les cerveaux 
des personnes homosexuel-
les étudiées. De même qu’en 
1993, l’équipe de Dean Ha-
mer suggère la particularité 
sur le bras long du chromo-
some X que la mère transmet 
à son enfant à la naissance 
et qui serait plus fréquent 
chez les homosexuels.
 
Même son de cloche à l’Ins-
titut Karolinska de Stoc-
kholm. Une étude publiée 
en 2009 jeta le trouble en 
affirmant que le cerveau des 
homosexuels et des lesbien-
nes serait asymétrique par 
rapport à un cerveau d’hété-
rosexuel. 

Une répartition asymétri-
que si l’on s’en réfère à la 
substance grise de certai-
nes fonctions cognitives ou 
comportementales entre les 
2 hémisphères du cerveau 
rapporte Philippe Ciofi, neu-
roanatomiste au neurocen-
tre de l’INSERM à Bordeaux.

Mais à cette question des 
différences entre un cerveau 
homosexuel et un cerveau 
hétérosexuel, la neurobiolo-
giste Catherine Vidal, direc-
trice de recherche à l’Ins-
titut Pasteur répond par la 
négative. « Le cerveau est à 
la fois un organe biologique 
et culturel » écrit-elle. « Il 
se construit en fonction de 
l’histoire propre de chacun ».

Il n’y aurait donc pas de dif-
férences innées selon le Dr 
Vidal. « C’est bien souvent 
le milieu social qui oriente 
les comportements dans un 
sens ou dans un autre ». A 
l’hypothèse hormonale du 
sexe cérébral, la chercheuse 
répond qu’il est aujourd’hui 
très difficile d’établir des 
études pour comparer les 
cerveaux. Ces expériences, 
très coûteuses, demandent 
un nombre de cobaye trop 
important. De plus, elles in-
téressent peu les chercheurs 
qui préfèrent travailler sur 
les maladies d’Alzheimer ou 
de Parkinson.

Les théories passent, le 
mystère demeure…

 
Faut-il en conclure que 
l’orientation sexuelle évolue 
selon ses désirs propres et 
pulsions, son histoire et ses 
aléas ? Une certitude de-
meure : il n’y a aujourd’hui 
pas de fatalité ou de dé-
terminisme biologique de 
l’orientation sexuelle. 

Nombreux sont les cher-
cheurs à s’accorder pour 
dire qu’il est impossible, à 
l’heure actuelle, de connaî-
tre précisément et de définir 
le rôle de l’inné et de l’acquis 
aux origines de l’homo-
sexualité. 

Comme le résume Steven 
Pinker, psychologue et pro-
fesseur à l’Université améri-
caine de Harvard : « Il existe 
une influence génétique à 
l’homosexualité, mais elle 
reste probable et n’a rien 
d’absolu. Si vous êtes un 
garçon ayant hérité de cer-
tains gènes, vos chances 
d’être homosexuel sont aug-
mentées, mais elles ne sont 
pas déterminantes à 100% ».

Les drogues de 
synthèse sont les 
plus consommées, 

juste après le
cannabis

Par Le Monde

Les drogues de synthèse 
sont devenues le deuxième 
type de drogue consommé 
dans le monde, a révélé 
l’organisation des Nations 
unies contre la drogue et 
le crime (ONUDC) dans 
son rapport annuel pu-
blié mardi 13 septembre. 
“Après le cannabis, les 
stimulants de type am-
phétamines (ATS) sont la 
deuxième drogue la plus 
utilisée dans le monde 
devant l’héroïne et la co-
caïne”, selon le rapport de 

l’ONUDC.

L’agence onusienne sou-
ligne les transformations 
du marché des stupéfiants 
et l’augmentation du nom-
bre de laboratoires clan-
destins d’ATS découverts.
“Le marché des ATS a évo-
lué d’une industrie de fa-
brication ‘maison’ à petite 
échelle à un marché du 
type cocaïne et héroïne 
avec un plus fort niveau 
d’intégration et des grou-
pes de crime organisé im-
pliqués tout au long de la 
chaîne de production et de 
distribution”, a expliqué 
le directeur exécutif de 
l’ONUDC, Youri Fedotov.

Le rapport souligne que 
les ATS sont faciles à ma-
nufacturer, demandent 
relativement peu d’inves-
tissement pour un fort 
rendement, contrairement 
aux stupéfiants à base de 
plantes, comme la cocaïne 

et les opiacés.
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Une situation si “inquié-
tante” pour les médecins 
que la famille de l’ex-poli-
cier a été réunie à son che-
vet. Les chercheurs se sont 
rendu compte après que ces 
symptômes grippaux extrê-
mement forts, dus à la pro-
duction de cytokines par 
les lymphocytes T, n’étaient 
que le signe d’une âpre 
bataille contre le cancer. 

Quelques semaines ont pas-
sé et les effets du traitement 
ont disparu et, avec eux, la 
leucémie. Plus aucune trace 
du cancer dans son sang ou 
sa moelle osseuse et les gan-
glions lymphatiques se sont 
envolés. Les chercheurs ont 
estimé que près d’un kilo de 
cellules cancéreuses avaient 
été tuées par le traitement. 

Une avancée génétique ex-
ceptionnelle

Un an après, il est toujours 
impossible aux médecins 
d’affirmer que William Lud-
wig est guéri. “Il est trop 
tôt pour crier victoire face à 
la leucémie”, tempère Carl 
June. Pour le patient, aucun 
doute, sa rémission est com-
plète. “Je peux rejouer au 
golf alors qu’il y a un an je 
sortais à peine de mon lit”, 
raconte-t-il.

Deux autres patients ont 
suivi William Ludwig. L’un 
se trouve en rémission com-
plète et l’autre a été soigné 
avec des stéroïdes dans un 
autre hôpital lors des symp-
tômes grippaux. Ce traite-
ment a interrompu l’effet 
des lymphocytes T modifiés. 
Bien que le virus du sida 
ait déjà été utilisé pour soi-
gner d’autres maladies, c’est 
la première fois qu’il aide à 
guérir un cancer.

Ces résultats sont, pour 
beaucoup de médecins, qui 
se sont exprimés dans diffé-
rentes revues scientifiques, 
un tournant dans le déve-
loppement des thérapies 
géniques efficaces contre le 
cancer. Selon le professeur 
Walter J. Urba, oncologue, 
“cela fait longtemps que l’on 
essayait de créer des cellu-
les capables de reconnaître 
le cancer, de l’attaquer et de 
se multiplier, mais à chaque 
fois, la capacité des cellules 
à se battre avec les tumeurs 
était temporaire”. 

Il reste cependant prudent 
sur la généralisation de ce 
traitement : “Pour être vala-
bles, les résultats devront 
être répétés sur plus de 
patients et par différentes 
équipes de recherche.”

Des chercheurs de l’Uni-
versité de Pennsylvanie ont 
utilisé la thérapie génique 
pour créer des “cellules 
tueuses” de leucémie. Ils ont 
testé ce traitement expéri-
mental pour la première fois 
sur William Ludwig, un offi-
cier de police de 65 ans à la 
retraite originaire du New 
Jersey. Pensant “n’avoir rien 
à perdre”, celui-ci n’a pas hé-
sité une seconde à participer 
à une révolution. Carl June, 
à la tête de l’équipe de re-
cherche, décrit le processus 
: “Nous avons prélevé près 
d’un milliard de ses lympho-
cytes T (globules blancs qui 
participent à la défense im-
munitaire du corps contre 
le cancer du sang) puis les 
avons mis en contact avec 
un virus du sida inactivé, 
qui les a transformés pour 
combattre efficacement le 
cancer, et nous les avons 
réintroduits dans le sang du 
patient.”

D’abord il ne s’est rien pas-
sé. Mais après dix jours 
“William Ludwig est devenu 
un biréacteur”, explique 
Carl June. Des frissons puis 
des tremblements. Une tem-
pérature en forte hausse 
et une tension artérielle en 
chute libre.

Recherches santé

Une leucémie vaincue                           
par le SIDA!
Par: Le Point (edito@gglobetv.com)                                       Photo: Carleton Conservatives

Benoît XVI au 
pays de l’anti-pa-

pesse
Par Courrier International

La première tâche que 
Rosa I a dû accomplir c’est 
l’éloge funèbre de la diva 
de la soul Amy Winehou-
se. Rosa I est l’anti-papes-
se de Berlin. Élue récem-
ment, elle est le symbole 
du mouvement de protes-
tation contre la visite de 
Benoît XVI en Allemagne, 
le 22 septembre.  “La vi-
site du pape n’est qu’une 
mise en scène dont l’Égli-
se espère tirer profit alors 
qu’elle n’a rien à proposer 
sur le plan social”, déclare 
Johannes Witten, porte-
parole de “What the fuck”, 
une alliance de groupes 
gais et féministes qui s’est 
constituée à Berlin pour 
protester contre la venue 
du pape. Ces dernières 
semaines, le mouvement 
a organisé des manifesta-
tions et élu l’anti-papesse. 
“Le matin nous accueille-
rons le pape avec une 
manifestation à l’aéroport 
et le soir, nous lui montre-
rons que l’Église catholi-
que ne détient pas la vérité 
à Neukölln, où il compte 

dormir”.
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Au Liban, pourtant pays re-
connu tolérant dans certains 
aspects comme par exemple 
en matière de coexistence 
religieuse, l’homosexualité 
est aussi un tabou, rendant 
les personnes qui présentent 
ce genre d’identité sexuelle 
des personnes souffrantes 
de leur entourage, dépitées 
de leur existence. Le Code 
pénal libanais de 1943, 
modifié en 2003, stipule 
dans son article 534 : “Les 
relations sexuelles contre 
nature sont punies d’empri-
sonnement pour une durée 
entre un mois et un an, et 
d’une amende entre 200 000 
et un million de livres liba-
naises”. Le Liban possède 
donc un étroit avantage par 
rapport aux autres pays qui 
l’entourent où le châtiment 
réservé est beaucoup plus 
imposant !

Par ailleurs, on peut affir-
mer que peu de choses re-
lient les deux grandes com-
munautés qui constituent 
la trame sociale du Liban, 
chrétienne et musulmane, 
sur le statut sexuel, per-
sonnel et celui de la femme 
par exemple. Étrangement, 
sur l’homosexualité, on peut 
dire qu’elles se retrouvent 
avec la même hargne et le 
même emportement.

Ainsi, le parcours d’une 
personne homosexuelle au 
Liban demeure celui d’un 
combattant. Cela commence 
à l’école où elles sont stig-
matisées souvent pour leur 
seule présupposée attitude, 
au travail, postes clés d’où 
elles sont souvent écar-
tées, et même dans leur 
propre famille qui les rejet-
te une fois au courant de 
ce qu’elles sont. C’est une 
tragédie humaine ou tous 
les actes sont ceux d’une 
vraie pièce horrible de rejet, 
de violence et de cruauté. 

Un père d’un jeune homo-
sexuel nous disait au cabi-
net lors d’un entretien qu’il 
souhaiterait que son fils soit 
porteur d’un cancer qui tue, 
d’une tumeur plutôt que de 
cette tare dont la famille 
ne se départira jamais !

Les exemples pullulent de 
personnes homosexuelles 
qui visitent psychiatres et 
psychologues pour chan-
ger d’identité, sommées par 
leur famille à intégrer le tout 
dominant cercle de l’hétéro-
sexualité. Et quelle décep-
tion pour elles et pour leur 
parent quand on leur an-
nonce qu’il n’y a pas à chan-
ger, que rien n’est pathologi-
que et qu’en médecine, l’on 
ne change qu’une anomalie !

À l’ère où le printemps 
arabe touche les pays ara-
bes dictatoriaux, il convient 
de s’attarder sur les plaies 
combien nombreuses qui 
ébrèchent le paysage de la 
sexualité dans cette partie 
du monde.

Dans bon nombre de pays 
arabes, l’homosexualité est 
un délit passible au moins 
d’emprisonnement, au plus 
de peine de mort. Pourtant, 
certains poètes du monde 
musulman ont pu toute-
fois célébrer l’homosexua-
lité, comme, par exemple, 
le poète arabo-persan Aboû 
Nouwâs.

Cependant, la situation 
dans le monde arabe est très 
grave, l’homosexualité y est 
très mal acceptée, d’abord 
elle est interdite par la loi 
(dans la plupart des pays 
arabes) et elle est très mal 
vue par une société très 
conservatrice et tradition-
nelle, guidée la plupart du 
temps par des valeurs reli-
gieuses. 

La communauté homo-
sexuelle dans les pays du 
monde arabe est donc une 
des minorités les plus oppri-
mées.

Communauté internationale

Être homosexuel dans                           
le monde arabe...
Par: Le Monde (edito@gglobetv.com)                                                Photo: Lipstickalley

C’est dire la férocité de nos 
sociétés envers des person-
nes qui n’ont rien fait, rien 
demandé, juste qu’elles ont 
été choisies par dame natu-
re pour être différentes dans 
leur sexualité de la masse 
qui les entoure. Certes, en 
Occident, l’homophobie per-
siste et peut même prendre 
du terrain dans certains 
pays, avec souvent un amal-
game navrant comme par 
exemple il y a deux ans lors 
de la médiatisation des his-
toires de pédophilie dans 
l’Église, le mélange entre 
homosexualité (état nulle-
ment pas pathologique) et 
pédophilie, vraie paraphilie 
à traiter vigoureusement. 
C’est dire le chemin encore 
à parcourir, partout dans 
le monde. Mais dans nos 
contrées, il y a urgence, car 
il y a un réel rejet, presque 
une négation !
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Le type d’enzyme recons-
truit par les joueurs, appe-
lée protéase rétrovirale, joue 
un rôle fondamental dans 
la manière dont le virus du 
sida prolifère. Les méde-
cins sont convaincus qu’en 
les inhibant, ils pourraient 
efficacement lutter contre 
la maladie mais, faute de 
connaître la structure exac-
te de cette enzyme, il leur 
était très difficile de trouver 
les substances capables de 
la bloquer.

Répartis en équipes concur-
rentes, des milliers de 
joueurs du monde entier 
ont plié et replié les chaînes 
d’acides aminés pour arri-
vés à des modèles si proches 
de la réalité qu’il n’a fal-
lut que quelques jours aux 
chercheurs pour établir la 
structure exacte. Pour célé-
brer l’exploit, la revue scien-
tifique Nature Structural & 
Molecular Biology fait ex-
ceptionnellement figurer les 
joueurs de “Foldit” comme 
co-auteurs de l’étude. 

Prostate: les signes qui 
doivent alerter

La prostate est une glande 
du système reproducteur 
masculin qui fabrique le li-
quide séminal, l’un des com-

posants du sperme avec les 
spermatozoïdes, qui eux 
sont fabriqués dans les tes-
ticules. C’est aussi la prosta-
te qui, permet l’éjaculation.

Adénome et cancer sont les 
deux principales pathologies 
qui touchent la prostate. 
L’adénome de la prostate est 
une augmentation du volu-
me de la prostate qui sur-
vient le plus souvent chez les 
hommes de plus de 50 ans. 
Cela entraîne principale-
ment des troubles urinaires 
(soit une difficulté pour uri-
ner, soit une envie fréquente 
et urgente d’uriner).

Le cancer de la prostate est 
un cancer qui n’entraîne 
aucun symptôme lorsqu’il 
est uniquement localisé à 
cet organe. C’est pourtant à 
ce stade, avant qu’il n’y ait 
des métastases, qu’on peut 
le guérir. D’où la nécessité 
d’un dépistage précoce.

La paternité réduit la 
libido 

Devenir papa ne serait pas 
sans impact sur le désir 
sexuel. Selon une nouvelle 
étude américaine, le niveau 
de testostérone des hommes 
diminuerait d’un tiers après 
la naissance de leur enfant.

Une énigme du sida est 
résolue grâce à un jeu cé-
rébral (Levif.be)

Des adeptes d’un jeu vi-
déo en ligne ont réussi en 
trois semaines à décoder 
une énigme qui tenait en 
échec depuis dix ans les 
plus éminents scientifiques. 
En jouant pour la science, 
ils ont réussi à décoder la 
structure d’une enzyme 
proche de celle du virus du 
Sida.

Foldit (littéralement “plie-
le”), est un jeu cérébral en 
ligne et donc accessible à 
tous qui permet d’aider la 
science en jouant. Son but 
est de faire résoudre par les 
joueurs humains un pro-
blème auquel se heurtent les 
ordinateurs, en l’occurrence 
comment une molécule se 
“plie” pour former une struc-
ture en trois dimensions et 
donner ainsi naissance à 
une protéine.

Les chercheurs ont une ima-
ge “écrasée” de la protéine 
lorsqu’ils l’observent au mi-
croscope. Il est souvent très 
difficile de reconstruire la 
molécule en 3D. Une démar-
che pourtant indispensable 
pour comprendre une mala-
die et identifier les zones ou 
le médicament pourrait agir. 

Actualité santé internationale

La santé de l’homme                           
en bref!
Par: Gay Globe Média (edito@gglobetv.com)                                                Photo: Google

Brad Pitt ne 
croit plus en Dieu!

Par Gossip.fr

En effet, le jeune homme, 
exaspéré par la vision 
parfois trop restrictive 
de l’église catholique (no-
tamment envers le ma-
riage homosexuel), s’est 
aujourd’hui détourné de 

Dieu!

Brad Pitt, a été éduqué 
dans la pure tradition 
catholique. Cependant, 
l’acteur affirme que la reli-
gion ne lui a jamais appor-
té aucune réponse: À un 
moment donné, j’ai réalisé 
que ma religion ne mar-
chait pas pour moi. J’ai 
des questions à propos de 
la chrétienté auxquelles 
personne ne peut m’ap-
porter une réponse satis-
faisante, des questions 
que je me pose depuis le 

jardin d’enfant

    Je n’ai rien contre un 
monde avec des religions. 
Ce que je ne supporte pas 
c’est quand les religieux 
commencent à dire aux 
autres comment vivre. Tu 
grandis dans une religion 
comme ça et tu éloignes 
les gais. J’éprouve de la 
tristesse pour les gens qui 

font ça
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Je quitte le Québec pour 
Miami à la fin novembre et je 
me demandais où trouver la 
revue entre décembre et mai 
en Floride?

Autrefois, la revue était 
disponible à certains éta-
blissements de Fort Lau-
derdale comme les saunas, 
certains bars ou certains 
hôtels gais sélectionnés mais 
aujourd’hui, même si vous 
cherchez la revue à partir de 
Miami, le plus simple pour 
vous serait peut-être de la 
télécharger en version PDF 
tout à fait gratuitement à 
partir de notre site Web au 
www.gayglobe.us

Combien coûte un abon-
nement annuel à Gay Globe 
Magazine?

Si vous tenez absolument à

recevoir la version papier à 
votre domicile, il en coûte 
65$ par an + taxes pour 
recevoir 8 éditions. Toutefois 
comme mentionné dans le 
message précédent, la ver-
sion PDF Web est gratuite à 
partir de notre site Internet. 
À vous de choisir.

Je me demande souvent 
quel est le plan vert appliqué 
à votre publication et aux 
autres publications gaies, 
est-ce que vous utilisez du 
papier recyclé? Est-ce que 
vous récupérez les surplus?

Excellente question et la 
réponse s’applique autant à 
Gay Globe Magazine qu’aux 
autres revues gaies qui 
utilisent toutes du papier 
glacé couleur. Primo, le pa-
pier glacé ne peut être fait 
avec du papier recyclé, ceci 
aurait un effet négatif sur la 
qualité de la résolution des 
images et du texte. 

Quant à la récupération 
des surplus, contrairement 
à certains de nos compé-
titeurs qui impriment des 
quantités supérieures à la 
demande, GGMag n’imprime 
que ce qui est distribué et 
nous ne récupérons jamais 
de surplus ce qui simplifie 
la question.

Je n’arrive pas à écouter 
les émissions de GGTV et j’ai 
beau chercher, je ne vois pas 
pourquoi. Les pages entrent 
bien mais les carrés restent 
vides. Pouvez-vous m’aider?

Votre problème me semble 
très simple à régler. Vous ne 
dites pas dans votre cour-
rier quel système d’exploita-
tion vous utilisez sur votre 
ordi, entre Windows ou Mac 
mais la solution est la même 
pour les deux: Il vous man-
que le Flash Player qui vous 
permet, comme “plug-in” 
d’écouter les émissions. Ren-
dez-vous sur le site d’Adobe 
Flash Player et téléchargez 
gratuitement le petit logiciel. 

Une fois installé, quand 
vous arriverez sur une page 
de GGTV, l’émission devrait 
jouer automatiquement tout 
simplement...

Écrivez-nous à edito@gglobetv.com

Courrier des lecteurs                           
Questions et commentaires
Par: Gay Globe Média (Roger-Luc Chayer, éditeur)                              Photo: Bd Oubliées

Londres, nou-
veau phare de la 
lutte antihomo-

phobe
Par Courrier International

Le combat pour les droits 
des homosexuels est loin 
d’être gagné. De nombreux 
pays de l’ancien Empire 
britannique ont gardé des 
lois très discriminatoires. 
Un nouveau mouvement, 
lancé à Londres le 13 sep-
tembre, entend faire pres-
sion pour que cela change. 
L’objectif du groupe est de 
faire abroger les vieilles 
lois coloniales homopho-
bes en vigueur dans le 
Commonwealth et ailleurs 
à l’aide de pressions politi-

ques et économiques.

Hamlet : Son 
père était homo-

sexuel et pédophile!
C’est son fils Horatio qui 
aurait tué le vieux roi qui 
avait abusé de lui, et non 
pas son frère par bête et 
méchante envie d’avoir 
la couronne. Ce n’est pas 
la première fois que cette 
version paraît, mais elle 
a eu droit à une critique 
ravageuse dans la revue 
Rain Taxi qui a mis le feu 

aux poudres.






